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Un appartement du palais de l’Alhambra, situé 
dans la ville de Grenade en al-Andalus

Un souvenir pour le vertueux et honorable 
Hasan Tahsin Bey, procureur  la cour d’appel de 
Beyrouth.

22 janvier 1327 (4 février 1912)

Khalil Jawad al-Khalidi
ancien naib de Diyarbekir

Copie du poème que j’ai inscrit dans le livre des 
visiteurs de l’Alhambra:

Je me tenais dans l’Alhambra, pensif,
Pleurant les ruines et en en tirant la leçon.

Je dis, ô Alhambra, reviens;
Elle répondit, les morts peuvent-ils revenir?

Et j’ai pleuré, et d’autres me pleurèrent,
Hélas, les larmes ne changent rien du tout.





Voici une partie de l’Alhambra, dans la ville de 
Grenade, capitale d’al-Andalus

Un souvenir pour […] al-Hajj Ragheb Effendi al-
Khalidi al-Deyri, fondateur de la Bibliothèque 
Khalidiyya à Jérusalem

Voici ce que j’ai inscrit dans le livre des visiteurs 
de l’Alhambra:

Je me tenais dans l’Alhambra, pensif,
Pleurant les ruines et en en tirant la leçon.

Je dis, ô Alhambra, reviens;
Elle répondit, les morts peuvent-ils revenir?

Et j’ai pleuré, et d’autres me pleurèrent,
Hélas, les larmes ne changent rien du tout.

Si les rois veulent rappeler leur zèIe
une fois disparus, c’est par les monuments.

En effet, si un bâtiment croît en stature,
il continuera de rappeler les grands hommes.

Écrit par Khalil Jawad al-Khalidi
le 11 Rabia’l-awwal 1323 (16 mai 1905)







Est-ce vraiment toi, al-Ḥamra?
Suis-je vraiment dedans?
Si les rois veulent rappeler leur zèIe
une fois disparus, c’est par les monuments.
En effet, si un bâtiment croît en stature,
il continuera de rappeler les grands hommes.

Écrit par Khalil Jawad al-Khalidi
le 12 Rabia’l-akhar 1322 (26 juin 1904)



























































Ainsi parla Malek Salem face à l’Alhambra : O palais de l’Alhambra ! Je suis venu de terres 
lointaines pour t’admirer, pensant que tu étais tel un jardin au printemps, mais je t’ai vu 
tel un arbre en automne. Je m’imaginai qu’à ta vue, mon cœur s’emplirait de joie, mais 
au contraire, des larmes jaillirent de mes yeux. Heureux qui t’a contemplé en ces jours 
fastes, lorsque Grenade comptait des milliers de palais, des centaines de milliers 
d’habitants et possédait la splendeur d’une couronne. Tu t’élevais alors comme une belle 
sultane, couronnée de remparts d’or et revêtue de forêts de perles. Alors, les nuances de 
tes appartements surpassaient en beauté les fleurs qui parfument les rives du Darro et le 
ciel qui se reflète dans le miroir de ses eaux. Aujourd’hui tu n’es qu’une esclave et c’est 
pourquoi tes habits sont déchirés et sans couleur ; tu n’as qu’une consolation dans ton 
malheur : lorsque les oiseaux venant d’Afrique commencent à voltiger au-dessus de tes 
remparts, tu parais plus heureuse. C’est parce que tu les entends répéter 
continuellement : « Bénie soit l’Alhambra. » Ils ont appris cette phrase dans le désert 
africain. Lorsque le choub fouette le front du malheureux qui ne trouve d’endroit où 
s’abriter, il se souvient de l’agréable ombre de tes forêts que ses parents lui vantèrent et 
il s’exclame avec tristesse : « Bénie soit l’Alhambra. » Si l’inimitié entre chrétiens et 
musulmans et entre Espagnols et habitants de l’Afrique devait disparaître un jour, et si, 
tous étant comme des frères, ceux dont les ancêtres vécurent sous la protection des 
Nasrides venaient à Grenade sans crainte, tu revêtirais à nouveau ta cape de dame. Mais 
ne perds pas espoir : ce jour arrivera peut-être. Un roi chrétien a bâti un palais à tes 
côtés qui, comme toi, est lui aussi désert. Vous attendez peut-être d’être habités par le 
monarque sous le sceptre duquel chrétiens et musulmans vivront comme des frères.













1859 Ziya Pacha, Tarih-i Endülüs (Histoire d’al-Andalus)

1875 Şemseddin Sami, Seydi Yahya
1876 Abdülhak Hâmid, Nazife
1879 Abdülhak Hâmid, Tarık veya Endülüs’ün Fethi

1880 Abdülhak Hâmid, İbn Musa
1880 Abdülhak Hâmid, Tezer
1882 Muallim Naci, Musa bin Ebi’l-Gazan
1882 Chateaubriand, İbni Serrac Ahir (Le dernier Abencérage)
1888 Ziya Pacha, Tarih-i Endülüs (réédition)



KEÇECİZADE MEHMED FUAD 
EFENDI (1814-1868)

19 JUILLET 1844







MIDHAT PACHA (1822-1884)
26 AVRIL 1877





C’est le plus grand exemple pour tous que de voir à quel point 
ce grand palais du nom de l’Alhambra, établi par Mohammad 
bin Abdallah, souverain arabe qui régna sur la terre d’al-
Andalus jusqu’au VIIIe siècle de l’hégire et causa l’envie et 
l’admiration des rois et sultans ses contemporains ainsi que la 
fierté de son peuple, provoque encore aujourd’hui la 
fascination des visiteurs.
Ce premier jour de Rabia’l-Akhir 1294 Midhat

Midhat Pacha, ex Grand Vizir du
Gouvernement ottomant (sic), 26 Avril 1877



MEHMED KÂMİL BEY BIN 
NUMAN (1853-1901)

3 OCTOBRE 1892



Ô Alhambra, palais exalté des rois arabes et charmant jardin 
de la civilisation musulmane, tu es le modèle de la civilisation 
islamique et l’image de l’exemple d’ancêtres comme de 
descendants. Les visiteurs musulmans qui viennent à toi 
repartent en larmes. Comment puis-je te quitter sans verser 
de larmes ? Tout comme ton malheureux souverain 
Mohammad bin Abdallah le Jeune, dernier des califes de 
l’islam, je regarde par-dessus mon épaule et pleure, et je te 
quitte en te disant adieu. 
La paix soit sur toi, ô Alhambra; la paix soit sur ton peuple. 
Adieu, ô ancêtres de cette terre, que la miséricorde de Dieu 
soit sur toi.
Mehmed Kâmil Bey bin Numan el Homsi, cinquième 
secrétaire de Sa Majesté Impériale le Sultan et Ghazi 
Abdülhamid Khan, qui visita ce lieu lors de sa mission au 
congrès de Lisbonne. 3 octobre 1892



AḤMAD ZAKĪ BEY
(1867-1934)

24 JANVIER 1893







الحمرانك احقا ا

س تَعبرا  بالحمراء مُ وَقفَتُ 

أ لا فاَرجِعیحَمراءُ یا فقَُلتُ 

بکِي بِِاأَبکي وَأَ فمازلتُ 

احقا اننی فيها

 أَت تاامُعتَبِرا  أَندُبُ 

عُ مَ  مَااقاَلتَ وَهَل یرَجِ 

هَيهااالَدمعینفع هَيهات 

Inscription laissée par Khalil Djawad al-Khalidi au dos de son portrait
dédicacé à son collègue Hasan Tahsin Bey (1912)



الحمرانك احقا ا

ا  مُس تَعبر اءِ ھر بالز  وَقفَتُ 

أ لا فاَرجِعیزَھراءُ فقَُلتُ أ یا 

ابِِ وَأَبکِي أَبکيفلَََ أَزَل 

ن ما أ ثارٌ  مَضَ د قَ م  کَََ

احقا اننی فيها

أَت تاامُعتَبِرا  أَندُبُ 

مَااعُ مَ  یرَجِ وَهَل قاَلتَ 

هَيهااع یغُني الَدمهَيهات 

 أَموَاانوََادِبُ ینَدُب َ 

Éloge de Madīnat al-Zahrā par Abū al-Qāsim Khalaf Faraj, dit al-Sumaysir
(XIe siècle)



الحمرانك احقا ا

ذا أ رادواهَِِمُ  اذِكْرَهَ الملوك ا 

ذا تعَاظَمَ  ن البناء ا  تأ نهُا 

احقا اننی فيها

لبنيانبأ لسُ  اتکون ابدا  

يم الشانِ أ ضحى یدَُلّ على عظ

Inscription laissée par Khalil Djawad al-Khalidi dans le registre des
visiteurs de l’Alhambra (1904)



الحمرانك احقا ا

ذا أ رادواهَِِمُ  اذِكْرَهَ الملوك ا 

كم قد بقيا و أَوَ ما ترََى الھرمَيْ 

ذا تعَاظَمَ  ن البناء ا  تأ نهُا 

احقا اننی فيها

سُ  البنيانِ بِِأ لْ بعَْدهم فَ م  

زمانمَلٌِِ محاه حوادث ال  

يم الشانِ یدَُلّ على عظأ ضحى 

Éloge de Madīnat al-Zahrā par Abd al-Raḥman III al-Naṣir li-Dīn Allah, 
émir et calife de Cordoue (Xe siècle)



Éloge de Madīnat al-Zahrā
Al-Sumaysir

Éloge de Madīnat al-Zahrā
Abd al-Rahman III Nasir

Ahmad Zaki
au sujet de l’Alhambra

Khalil al-Khalidi
au sujet de l’Alhambra

al-Safadi
au sujet de Abd al-Rahman Nasir III

al-Maqqari
au sujet d’al-Andalus

Rifaat al-Tahtawi
au sujet de Paris

al-Maqrizi
au sujet du Caire

Abdelkerim bin Sliman
au sujet de l’Alhambra

Ahmad Zaki
au sujet de l’Alhambra

398e nuit des 1001 Nuits
au sujet des pyramides

XIVe siècle

Xe siècle

XVe siècle

XVIIe siècle

1846

1893

1895

1904

XIe siècle

Khalil al-Khalidi
au sujet de l’Alhambra

1912



1892 Sédillot, Histoire des Arabes (traduction d’Ali Mubarak)
1893 Ahmad Zaki, Safar ila’l-Mutamar (Voyage au congrès)
1893 Mustafa Kamil, Fath al-Andalus (Conquête d’al-Andalus)
1897 Chakib Arslan, traduction du Dernier Abencerage

1901 Muhammad Farid, Min Misr ila Misr (De l’Égypte à l’Égypte)
1909 Jurji Zaydan, Fath al-Andalus (Conquête d’al-Andalus)

1912 Ahmad Chawqi, Al-Andalus al-djadīda (La nouvelle Andalus)
1919 Ahmad Chawqi, Riḥla ila’l-Andalus (Voyage en Andalousie)

1939 Chakib Arslan, Al-Hulal al-sundusiyya fī al-akhbār wa-l-āthār al-
Andalusiyya (Tuniques en brocart sur les nouvelles et les vestiges 
andalous)



AHMED HİLMİ BEY
(TUNALI HİLMİ)

(1871-1928)
7 SEPTEMBRE 1900



Le soleil se lève en Orient, il se couche en Occident ; c’est tout naturel et en réalité il ne se 
lève ni ne se couche vraiment. C’est une manière de parler, dont on peut user pour 
philosopher ou pour se consoler, mais dans tous les cas chaque lever du soleil provoque un 
fort plaisir, tandis que chaque coucher laisse une impression de grande tristesse ; il est 
naturel d’en être affecté. En particulier, chaque coucher du soleil est aussi triste qu’il est 
brillant, sombre, ou rouge.
Voici donc l’Alhambra !…
Ô visiteur… Ô Oriental ! Lorsque la tristesse l’emporte – face aux nuages noirs et rouges –
les sentiments de ceux dont l’existence est solide doivent se charger de foudre ; ce ne sont 
pas des larmes, mais des rayons de lumière, des pensées lumineuses qui doivent jaillir de 
leurs yeux, tels des éclairs perçant les ténèbres, comme s’ils essayaient de détruire 
l’obscurité envahissante ! Souviens-toi qu’en ce monde il n’y a qu’un soleil, un seul. Sinon, 
c’en est fait de l’ordre et de l’harmonie. Petits et grands iraient à leur perte. Voyez le destin 
de deux rivaux : d’un côté l’Irak, la Syrie… de l’autre, al-Andalus !
Ô visiteur ! Si c’est la vérité que tu recherches, regarde donc ce tableau à travers les yeux 
d’un être impartial, d’un « être humain » et d’un musulman tenant et récitant 
constamment le Coran !
Ô habitants de Yıldız, vous qui vivez à l’ombre ténébreuse de « Yıldız » ! Répondez donc : 
voyez les Espagnols, voyez leurs rois… Où sont donc les Andalous d’antan, où sont leurs 
sultans ?
Aujourd’hui « l’Alhambra » n’est même plus un tableau du soleil couchant… Elle n’est rien 
d’autre que les vestiges des souvenirs de ce tableau.

7 septembre 1900 Tunalı Hilmi








